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LE R H I N O C É R O S . 

- san t. 
n 'a pas 

moins de douze pieds de longueur , 
hui t de hau teur et douze à treize 
de circonférence. 

Nous donnons du rhinocéros 
un por t ra i t fort exact. C 'es t , 

comme on le voit, u n corps é n o r m e , sans grâces, s u p ­
por té par des jambes courtes , te rminées par trois sabots 
cour ts et a r rondis , indiquant seuls le nombre des doigts, 
il est recouver t d 'une peau noi râ t re , privée de sensi-
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bilité, pleine de tubéros i t és , presqu 'en t iè rement d é ­

pourvue de poils, ex t rêmement épaise. Elle l ' empêche­

rai t presque de se mouvoir , si la na tu re ne lui avait 
ménagé , à l 'endroit des art iculat ions, d 'énormes plis qui 
sont comme les charnières de cette impénétrable a r ­

m u r e . 
Le rhinocéros se distingue des autres animaux par un 

organe qui lui est part icul ier , sa lèvre supér ieure qu'i l 
r e m u e à volonté, cette lèvre lui sert comme la t rompe à 
l ' é léphant ; avec elle il saisit les objets, t ire les herbages, 
ar rache les racines. 

11 est encore r emarquab le par une corne qu'i l porte 
sur le nez, et qui n 'appar t ien t qu 'a lui . Cette corne, 
légèrement c o u r b é e . e n a r r i è r e , , a trois ou qua t re 
pieds de long, elle lui sert a se défendre contré ses e n ­

nemis , c'est une a rme sufë et t e r r ib le ; avec elle il dé ­

racine les arbres et laboure l a ' t e r r e pour découvrir les 
racines dont il se nourr i t . Sa voracité est extrême, il ne 
lui faut pas moins de nour r i t u re qu 'à l ' é léphant , et 
quand il est l ibre de la chois i r , il préfère les arbustes 
épineux. 11 est aussi fort avide de cannés à sucré et de 
toutes espèces de graines. Quand il a mangé la feuille 
d 'un arbre il en divise le t ronc avec sa corne en petites 
lattes et le dévore aussi. 

La force du rh inocéros est prodigieuse, et ce serait 
peut ­ê t re le plus terr ible des animaux si la nature lui 
avait donné des goûts carnass iers ; mais comme il se 
nour r i t de végétaux seulement , il ne cherche noise à 
ancun animal , et il est respecté de tous . Le t igre lu i ­

m ê m e îe suit souvent avec des regards féroces ; mais il 
ose r a r emen t l ' a t taquer , quand il s'y hasa rde , f! est 
jmwilVM-Olijoiirts victime (h1 w I . i H w V № , 
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Si on ne fait pas attention' à sa corne ni à sa lèvre su ­
pér ieure , le rhinocéros présente l 'aspect d 'un énorme 
cochon. Il a, comme lé cochon, la tète t r iangula i re , les 
yeux peti ts , sans éclat, lès oreilles en cornet , pointues et 
situées t rès h a u t ; mais c'est sur tou t par son peu d ' in­
telligence et par ses habi tudes ignobles qu' i l ressemble 
le plus à cet aniinal grossier. 

Comme lui il a ime à se rouler dans la fange, il est in­
sociable, tac i turne , solitaire, on le voit e r re r seul dans 
les marécages ou les vastes sol i tudes, un iquemen t oc­
cupé du soin dé sa nou r r i t u r e . Tantôt il est impassible 
comme un idiot, t an tô t il se livre à des fureurs inexpli­
cables. 

Malgré sa niasse é n o r m e , sa vitesse est assez grande 
quand il est aiguillonné par la crainte ou la fureur. Mais 
sa colère est si aveugle qu' i l ne fond sur son ennemi 
qu 'à la manière des project i les , sans dévier de sa ligne 
droi te , et sans pouvoir se dé tourner . 

On a essayé d'apprivoiser à peu près ce s tupide an i ­
mal , on l'a m ê m e employé dans les a rmées ; mais si tôt 
qu' i l ent ra i t en fureur il massacrai t sans distinction ses 
maî t res et leurs ennemis . 

Les anciens ont connu cet animal , il a paru dans les 
cirques de Rome où on le forçait à se ba t t re avec l 'é lé­
phant , dont il était souvent, va inqueur . Au dire de Mar­
tial, quand on lui opposait des ours ou des t au reaux , il 
les lançait en l 'air avec dédain comme les enfants font 
d 'un ballon. Cependan t , j u squ ' au commencemen t du 
siècle de rn i e r , il était p resque inconnu en Europe. De­
puis on 00 a YU p lusieurs en Angleterre, en. WlÛW H Ç}\ 



3 6 L E R H I N O C É R O S . 

On doit penser qu ' i l n 'es t pas facile de faire la chasse 
à u n animal si fort et si bien cuirassé. Cependant , il ne 
peu t pas plus se soustra i re que les au t res an imaux à la 
puissance et à l ' intell igence de l ' homme. Les Indiens lui 
font la chasse de deux manières . 

Le plus souvent ils le suivent j u squ ' à ce qu ' i l s ' en­
dorme , alors ils se rassemblent au tour de lui et lui lâ­
chent tous à la fois une décharge de balles de fer à l 'en­
droi t des oreilles où il est le plus vulnérable . 

Quelquefois aussi ils l ' a t taquent de front. D'abord l'a­
n imal p rend la fuite d 'un bois dans u n au t re ; il renverse 
su r son passage les a rbres et les taillis, fait à t ravers les 
forêts des t rouées semblables à celles du canon. Lo r s ­
qu 'on parvient à l 'a t t i rer dans une plaine, s'il s 'aperçoit 
qu ' i l lui est impossible d 'échapper , il s 'arrête soudain et 
se prépare à vaincre ou à mour i r . Il a t tend les chasseurs 
et se je t te sur eux avec une in t répidi té aveugle. Les chas­
seurs se j e t t en t sur le côté ; lu i , suit toujours sa course 
en ligne droi te . Un h o m m e qu' i l ne voit pas, tou t occupé 
qu ' i l est de son ennemi , revient par der r ière et lui coupe 
le tendon d 'un pied de der r iè re , comme on fait à Télé-, 

En 1748, il en vint u n à Par is ar r ivant d'Asie, il était 
doux, il léchait m ê m e la ma in de son gardien. On a r e ­
m a r q u é qu ' i l buvait jusqu ' à quinze seaux d'eau pa r 
j ou r , qu' i l aimait le vin et la bière et qu' i l recevait avec 
plaisir la fumée de tabac dans ses nar ines . Au res te , 
comme ceux conservés à Londres , il ent ra i t souvent 
dans des fureurs , sans aucune cause apparente . 
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phant . Alors il t ombe , on l 'achève par des décharges de 
mitrai l le . 

On ne peut guère p rendre le rhinocéros vivant que 
quand il est j eune . 

Les Indiens et les Nègres mangen t sa chair et font le 
plus grand cas de toutes ses dépouilles, et les emploient 
toutes dans leurs médicaments . Ils a t tachent u n t rès 
grand prix à sa corne et en font des vases qu i , selon 
eux, ont la ver tu de ne vouloir pas conteni r de poison. 
Toute l iqueur empoisonnée qu 'on verse dans ces vases 
magiques, fermente j u s q u ' à ce qu 'e l le se soit répan­
due. 

On dist ingue deux espèces principales de rhinocéros , 
celui d'Asie et celui d'Afrique. Le rhinocéros d'Afrique 
se distingue de l ' au t re en ce qu ' i l a deux cornes sur le 
nez, une peti te et une grande d 'environ deux p ieds , sa 
peau ne présente pas les plis qu 'on r e m a r q u e dans l'es­
pèce asiatique. 

Cet an imal , d 'une force prodigieuse , n ' a pas d 'en­
nemi plus redoutable qu ' une peti te mouche noire , qui 
s 'attache à sa peau , le p ique avec t an t d ' ins is tance, 
qu'elle le m e t dans des fureurs dont il pér i ra i t , s'il n ' a ­
vait le soin de se vau t re r dans la fange pour l'étouffer et 
pour former sur tout son corps u n e couche de boue qui 
le met à l 'abri des p iqûres de ces insectes. 

Pa rmi ces rhinocéros d'Afrique et d'Asie il y a quel­
ques espèces plus peti tes que celles dont nous venons de 
parler . Le rh inocéros de Java n ' a pas plus de six à hui t 
pieds de long, il a pa r tou t sur la peau des poils cour ts . 
Celui de Sumat ra n ' a pas plus de six pieds de long et 
aussi couvert de poils. 


